
LAURA

Capitaine, je frémis pour vous. Au nom de ce que voua «-

ve/ (le plus cher au moncie, au nom de votre mère, pprlet

PAUL

Misérable, vous osez blasphémer le nom de ma mère, cette

femme si pure, si noble, si droite, qui aimerait mieux cent fois

me voir mourir que de forfaire à l'honneur.

LAURA

Pitié pour votre fiancée si mon amour à moi ne vous touche

pas. Pitié pour celle (lui vous attend et dont le coeur se gonfle

d'inciuiétudes mortelles à chaque instant. Serez-vous assez bar-

bare pour imposer à cette jeune femme l'attente éternelle d'un

lendemain qui ne vient pas, le veuvage avant le mariage?

PAUL

Marcelle, Marcelle, mon amie, oh combien dure l'épreuve

que je traverse en ce moment. Jamais tu ne sauras la profon-

deur de la blessure dont souffre actuellement mon coeur.

Mais, ma noble amie, je sais que tu es assez forte, assez vail-

lante, pour lui sacrifier, s'il le faut ton amour, comme je le fais

moi-même.

LAURA

Mais c'est de la folie, c'est un suicide! Vous ne pouvez ainsi

vous condamner à une mort certaine.

PAUL

Qui sait, le général Joffre a les bras longs. Les armées an-

glo-françaises pourraient bien donner leur compte à vos géné-

raux avant ([ue je n'aie li- mien.

LOUIS

Oui. ça c'est vrai! Si les Alliés se décident, vous allez

voir <iuel(iut' chose d'intéressant.

LAURA

L'Allemagne est invincible!


